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DÉNONCIATION 

DES  MANŒUVRES 

Que  l6€  ennemis  de  la  constitution  se  pro-- 
posent  d’employer  pour  se  faire  nommer 
électeurs  ou  membres  de  la  prochaine  legis^ 
lature. 


Moye.ns  de  les  rendre  sans  effet. 

Par  un  administrateur  d'un  des  83  departemens, 

Urit  amor  patriæ....,. 

Té, 

allégresse  qui  s’est  manifestée  dans  rassem- 
blée nationale  , a l’annonce  faite  par  un  de  ses 
membres , que  nous  touchions  au  moment  où 
1 édifice  de  la  constitution  seroit  achevé,  a paru 
avoir  été  partagée  par  les  bons  Français.  Par 
quelle  raison  ? parce  que  l’assemblée  et  la  nation 
ont  tressailli  de  joie  à l’idée  de  la  perfection  pro- 
chaine d’un  édifice  aussi  majestueux  et  d’une  ar-^ 
cliitecture  aussi  nouvelle  et  aussi  satisfaisante^ 
parce  qu’ils  n’ont  pu  contenir  leur  admiration  à 
1 aspect  de  son  immensité,  des  dégrès  de  son 
élévation,  cl  de  la  profondeur  d.e  sesfondemens  (a}. 

( a ) Cette  admiration  ne  s’est  pas  concentrée  dans  no- 
tre hémisphère.  Voyez  deux  adresses  de  félicitation  , ve-^ 
unes  a 1 assemblée  nationale,  de  la  part  des  Etats-Unis 
V des  Etats  particuliers  de  la  Pensilvanie 

lues  a 1 assemblée  , par  un  membre  du  çpmité  diplomar 
tique  J dans  la  séance  du  2 Juin  1791. 
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Cette  jouissance  patriotique  a paru  recevoir 
quelqu  altératijon  d une  opinion  répandue  par  les 
ennemis  de  la  nation  5 que  la  nouvelle  législa- 
ture renverseroit  la  plus  grande  partie  des  tra- 
vaux de  l’assemblée  ; que  c’est  le  seul  bonheur 
auquel  les  honnêtes  gens  doivent  tendre  ; que 
pour  y parvenir  , il  faut  s'attacher  a n y nom- 
mer que  des  personnes  modérées  ^ impartiales 
et  ennemies  de  toutes  factions.  Il  est  peu  de 
citoyens  éclahés  qui  ne  connoissent  aujourd’hui 
la  valeur  des  gens  connus  sous  ces  dénomi- 
nations. ^ ■ 

Foibles  et  malheureux  détracteurs  de  notre 
Sainte-Constitution!  vous  voudriez  nous  faire 
croire  que  tout  est  bouleversé  , et  qu’il  n’y  a 
plus  rien  de  bien!  vous  voudriez  vous  emparer 
des  esprits  pour  diriger  les  suffrages  vers  les 
personnes  que  vous  désignerez!  aveugles  volon- 
taires, vous  vous  refusez  de  juger  le  poids  natu- 
rel que  la  nation  a repris  par  la  suppression  des 
deux  ordres  qui , en  dévorant  sa  substance , 
la  dégradoit , l’asservissoit  ! quoi!  vous  fermez 
les  yeux  à l’aspect  éblouissant  de  la  masse  de 
lumière  qu’ont  déjà  produit  V égalité , la  liber- 
té de  la  presse  et  des  opinions\  vous  ne  voulez 
pas  voir  que  les  plus  foibles  rayons  qui  en  jail- 
lissent, suffiront  pour  percer  le  masque  que  nos 
.plus  dangereux  ennemis  ne  manqueront  pas  de 
prendre  dans  un  moment  aussi  important  ! en- 
s En /vous  ne  voulez  pas  considérer  que  la  Frau 


ce  libre  et  régénérée  n’est  plus  la  France  escla- 
ve; que  déjà  le  feu  sacré  de  l’amour  de  la  pa- 
trie embrase  presque  tous  les  cçeurs  , et  que  ce 
sentiment,  mettant  au  rang  du  premier  des  cri- 
mes, celui  de  faire  un  acte  nuisible  a la, chose 
publique , forcera  les  âmes  vénales  a se  cacher 
et  les  séducteurs  à se  taire  ! 

Quel  que  soit  le  dégré  de  tranquillité  et  d’assu- 
rance que  ces  dernieres  réflexions  seniblent  de- 
voir inspirer  aux  amis  de  la  liberté,  il  pourroit 
cependant  encore  se  faire  qu’il  fût  imprudent 
de  s y livrer  avec  abandon. 

En  effet,  ouvrons  le  livre  de  la  révplutjon 
nous  y verrons  qu’à  chaque  pas  de  .notre  au- 
guste assemblée  vers  la  destruction  des  abus- 
qui  alimentoient  si  grassement  et  si  agréable- . 
ment  les  individus  composoient  les,  ci- 

devant  premiers  ordres  , et  vers  la  rupture 
des  fers  qui  enchaînoient  la  nation  , ces  m^r 
mes  individus  ont  éprouvé  des  commotions  qui 
ont  produit  des  secousses  plus  ou  moins  mar-, 
quées  dans  les  esprits  ^ et  des  effets  plus  ou 
moins  funestes  dans  les  différentes  villes  de^ 
p0j2ipire.  R-ien  de  plus  naturel.  Les  chasseurs 
aux  bêtes  féroces  et  sanguinaires  diront  que 
plus  l’animal  a de  force  , de  moyens  des- 
. tructeurs  et  de  souplesse  , plus  il  est  con- 
fiant en  lui-même  ; mais  aussi  qu  il  est  plus  fu- 
rieux lorsqu’il  se  sent  blessé  dangereusement,  ^ 
sur-tout  par  des  êtres  qu’il  étoit  accoutumé  à 


niéprisê? '’êt  à fâire  trembler  de  soh  ^êül  re- 
gard.- 'l’els  sont  lés  acteurs  qui  figurent  daûi 
cômb'àt  que  la  nation  a lirré  depuis  déüx 
aiiS  à riiydré  du  déspoxisitié.  Elle  sait  qu’elle  n’a 
#ién  à en  redouter  en  sé  inéstirant  avec  lui 
à force  otivërtè  ^ puisqu’elle  ést  déjà  parveniié  à 
l’abattre  ; elle  sait  qti’aprèS  lui  avoir  porté 
plüâ  de  niille  coups  martels  , sa  victoire  est 
assurée  ^ niais  il  lui  réstêïà  peut-être  à c^ain- 
dre -ks-'cdnvùhklns  de"  sa  niort  ét  les  artifices 
dont  Ce  ‘Inohstré  S'Cst  déjà  serti  avec  tant  d’a^ 
vantage,  et  qu’il  poiirroit  déployer  avec  plus 
d’adresse  et  de  perfidie  dans  les  dernièts  mo- 
nlèiis  dé  son  existence.  - 

Pouf  les  conUoitre  dans  toiife  létir  étendue, 
ilr  faudrôit  descendre  aù  fond  du  ccéur  des  dé- 
fenseurs de  la  tyrannie;  cela  n’éstpas  praticable, 
mais  eé  quii’est,  c’est  de  les  péiiétrer  , de  les  juger 
sur  leur  Conduite  et  lés  discours  qUi  leur  échappent. 

Les  observations  attentives  et  suivies  qui  ont 
èfé  faites  par  nos  meillèurs  pntrlOtes  , donUent 
pour  résultat  deux  mesures  principalés,  sur  lés- 
quèllés  ils*  fondent  leur  déteêtable  projet  de  rën- 
vefsér  , ou  ali  nloiUs  dè  dégrader , de  miner  la 
constitution. 

Noué  nous  faisons  ün  dé  voir  de  les  dénon- 
cer et  de  donner  lios  idées  sur  les  moyens 
d’en  prévenir  l’exécution,  parcé  que  nous  croyons 
que  tout  citoyen  ne  peut  sé  soustraire  à 
cettè  doublé  obligation,  lorsqu’il  parvient  à sa 
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cannoissance  qtidqiiés  complota,  qtteflques  projeta 
d’attentats  à la  liberté  et  au  bonheur  dé  la 
nation.  ^ 

P R E M I È R E M È S ü R E. 


Les  ennemis  de  la  constitution  prendront  tê 
costume  des  patriotes.  Ils  composeront  leurfi^ 
gure  y leurs  rridfiières  sur  et  lie  s de  ces  derniers  ^ 
ils  employèrent  ce  langage  mielleux  et  affec- 
tueux auqiiël  lés  gens  dé  côtir  ét^  àleur  iftiita- 
tion,,  les  autres  ci-dèvant privilégiés  descendôieni 
presque  toujours  avec  succès  , mais  seuhmeHt^ 
lorsque  la  force  de  leur  autorité  restoit  impuis- 
sante pour  tromper  lès  hommes  droits  justes 
etfermeSi  Ils  protesteront  par  deè  sermèns  dé 
leur  attachement  à la  nation  et  à la  constitu- 
tion \ enfin  par  toutes  les  faussetés  qui  leur 
sont  familières  y ils  cherchérdntà  capter  la  con- 
fiance publique  pour  se  faire  nommer  électeurs 
ou  membres  de  la  ptochàine  législature  ; ou 
au  moins  y faire  glisSérdes  personnes  corrom- 
pues ou  capables  de  se  laisser  séduire  par  T attrait 
dé  l* or  et  des  faveurs. 

Nous  avons,  pour  éviter  ün  écueil  attésï  dan- 


gereux, une  boussole  sûre  : c’est  le  répertèit-fe’  qüé 
tout  bon  citoyen  de  chaque  département , dé  cha- 
que district,  de  chaque  municipalité  s’est  fait  à- 
part-soi,  ou  doit  se  hâter  de  faire,  des  actions 
et  des  ma  finies  que  chacun  de  ses  concitoyens  a 
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faites  et  professées  depuis  l’époque  de  notre  révo« 
lution. 

Ce  recueil  sera,  pour  les  patriotes  , un  tableau 
dans  lequel  ils  distingueront,  au  premier  coup- 
d’œil,  les  amis  d’avec  les  ennemis  de  la  patrie. 

Voici  les  traits  auxquels  ils  pourront  les  re- 
connoître , d’une  manière  à ne  s’y  pas  méprendre  : 

Les  amis  sont,  sans  contredit,  ceux  qui  ne 
se  sont  pas  écartés  un  instant  des  principes  con- 
sacrés par  l’assemblée  nationale,  qui  ont  servi 
constamment  la  révolution , de  leurs  personnes^ 
de  leurs  actions,  de  leurs  écrits,  de  leurs  dis- 
cours et  de  sacrifices  de  tous_genres. 

. Les  ennemis  sont  ceux  qui  jouissoient  des  dis- 
tinctions et  privilèges  attachés  aux  ci-devant  or- 
dres , leurs  serviles  courtisans  ou  valets , et  gé- 
uéralement  ceux  qui  s’engraissoient  des  abus  de 
rancien  régime;  ceux,  dis-je,  de  tous  ces  indivi-  . 
dus  qui  ont  blâmé  hautement  ou  sourdement  les 
opérations  de  l’assemblée , qui  l’ont  déchirée , 
calomniée;  ceux  encore  qui  ont  persécuté  les 
patriotes , ridiculisé  leurs  meilleures  actions , leur 
dévouement  ; qui , depuis  l’égalité  consacrée  par 
la  déclaration  des  droits , ont  affecté  de  ne  han- 
ter que  des  gens  de  la  défunte  caste  privilégiée, 
connus  pour  réfractaires  de  fait  ou  d’opinion  ; 
enfin, ceux  qui , avec  des  facultés  , se  sont  refu- 
sés à toute  contribution  patriotique  ou  n’ont 
fait  que  des  souscriptions  évidemment  inférieures 
à leurs  moyens , ou  qui  en  reculent  volontaire- 
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ment  l’acquittement , ou  celui  de  leurs  auttes 
impôts  (a). 

Il  est  peut-être  nécessaire  de  diviser  cette  der- 
nière espèce  en  2 classes.  La  première  sera  com- 
posée de  sujets  auxquels  la  nature  a donné  un 
caractère  roide  et  prononcé  , et  refusé  les  lumiè- 
res nécessaires  pour  distinguer  le  vrai  d’avec 
le  faux.  Ceux-là,  à-coup-sûr,  ne  se  départiront  pas 
de  leur  conduite , jusqu’aux  nouvelles  élections. 

Ils  ne  sont  pas  à craindre  ; d’abord,  parce  qu’ils 
sont  en  très-petit  nombre  , ensuite,  parce  qu’il  y 
aura  peu  de  citoyens  assez  aveugles  ou  assez 
mal  intentionnés  pour  donner  leurs  voix  sur  des  . 
personnes  aussi  méprisables  et  aussi  malfaisantes. 

La  seconde  est’  bien  plus  nombreuse  , mais 
aussi  infinimènt  plus  dangéreuse , car  elle  n’est 
composée  que  d’êtres  nés  avec  la  souplesse  et  la 
fausseté  nécessaires  pour  se  prêter  à toutes  les 
circonstances,  et  élevés  dans  les  principes  de  Jo- 
seph IL  (b)  Ils  travailleront  adroitement  à dé^ 


^ (a)  Dans  un  pays  libre,  où  fimpôt  est  décrété  parla  na- 
tion ou  par  ses  représentans  librement  élus,  celui  qui  se  re- 
fuse au  paiement  de  l’impôt  est  un  traître  à la  patrie,  digno 
du  mépris  de  ses  concitoyens  et  de  toute  la  sévérité  des 
loix  ; c’est  un  lâche  ennemi , un  destructeur  de  la  force 
publique  et  des  pouvoirs  constitués  par  la  loi , sans  les- 
quels il  ne  peut  exister  ni  constitution,  ni  sûreté,  ni  pro- 
priété, ni  liberté.  ( Epigraphe  du  6i3  des  Annales 
Patriotiques  de  Mercier  ). 

(b)  Lorsque  les  rois  ne  sont  pas  les  plus  forts  contrôles 
peuples,  il  faut  savoir  céder  aux  circonstances  et  accorder 
à ces  peuples  tout  ce  qu’ils  demandent,  même  les  choses 
les  plus  extravagantes,  jusqu’au  moment  où  l’on  trouve 
l’ôccasion  de  manquer  à sa  parole  et  de  se  venger,  etc.... 
( Lettre  de  Joseph  II  à son  général  d’Alton  ). 


convrîr  §i  vous  aveziç  geniaedes  passions  qui  les 
possèdent , celles  de  la  domination  et  (de  l’intérét. 
Us  vous  caresseront  ; ils  descendront  jusquà  la 
bassesse  pour  fîater  votre  amour  propre  , prève-^ 
nir  vos  goûts  et  vos  désirs  ; ils  vous  promet- 
tront tous  les  biens  possibles,  s’ils  parviennent  à 
une  place  publique  ; ils  prendront  le  masque  de 
i’iîipocrisie  pour  vous  faire  entendre  qu’ils  sont 
vos  meilleurs  amis  , les  nteiileurs  patriotes  ; mé  - 
fiez  vous  , mes  concitoyens  ,.  de  cette  conversion 
apparente  et  instantanée;  n y , croyez  pas.  Les 
traîtres  ne  feront  tous  ces  efforts , que  pour  sur- 
prendre vos  suffrages  et  nous  charger  ensuite 
de  fer^  Juille  fois  plus  pesans  que  ceux  dont  nous 
étions  ci-devant  accablés. 


Ces  memes  ennemis  chercheront  à s’assurer 
des  intelligences  dans  les  principales  villes  de 
chaque  département  .pour  les  porter  à ne  choisir 
nouveaux  représentans  que  dans  leur  sein., 
Pour  les  engager  a Jaire  des  coalitions  qui  puis- 
sent produire  cet  effet  , Us  leur  rappelleixint 
r influence  que  Ipurs  liabitans  av oient 'dans  les 
anciennes  administrations  y et  la  nullité  des 
habit  ans  des  villes  inférieures  en  population  y dés 
bourgs  et  des  villages.  Ils  leur  l'emeitront  sous 
lès  yeux  la  distance  morale  quia  existé  entre  les 
uns  et  les  autrçs,  En  méme-temsils  feront  sentir 


(Umîcrs  l(i  dignité  du  nomel  état,  que  la 
.ç&nMtutian  leur  d nççqrd^^  ül  iem^élro^ 
çu'ih  doivent  sommir  leurs  droits  centre  lès 
habitm.s-.dfis  gmndes  vi/tes  èsj^^pseèo^ 

V0idMr  conserver  . .Igur.r-anf^p'ffg'''^^^ 

^ tffuf  dans  IÇf^vue  dp  (tiviser  les  élecr 
^Urs  dçs  dijférms  districts^  et  dam !r espoir 
que  les  voix  seront  dès-lors  donUeès^ahJiazar^ 
^r^  dps  sujptS'pp^r  le spiiels  il^  les  ‘auroipnt 

i^^aparees  dans  tous  dis^riets. 

Jl,  ,^st  eyic^^j;  que  pette  man'œuvfe  ociieuse 
elle  .ayroit  Jç  fjineste  effet  ! de  concen- 

#T!sr  ia  eepréseatatioa  dy  royaume  dans  deux;  ou 
#roi*  yiiles  de  chaque,  déparfpmenf,  IJ,  .'en  résul- 
-tproit.que  la  Fraupe  n,e.  seroit  représentée  , â 
i^rpohaine  législature , que  par  ,ll  'im3tiê'^'a« 
flus  4p  SQ.u  temtoire -et  de  ses  habitans  / encore 
par  4es  .sujets  plus  .que  douteux,  pui'sau’ris  li’v 


Convertis  en  assemblée  nationale;  et  qùè  cett# 
assemblée  aurbit  en  le  sdrt  des  prétedens  états , 
c’est-à-dire , que  rimpuissarice  où  les  patribte? 
auroîèftt' été  de  remédier  à aucun  des  àbûs  sous 
le  poids^  desquels  la  France  gémîssoil  , àuroit 
forcé  ;îà  nation  à sè  jétter  entre  les  bras  de  ses 
çrùëls  oppresseurs  , entre  les  bras  des'  mi- 
nistrés '('à')'.  ‘ ‘ ' 

dés  détracteurs  ne  considèrent  pas  que  les 
tabitans  des  principales  villes  des  départem'éïK 
ont  trop  de^  sagacité  pour  ne'  pas  appércevoir 
'que  s’ils  adoptoient  ce  perfide  plan  dè  coalîlîoh 
entr’eux 'sous  peu  d’àn'ûéës  , les  habitans  des 
petites’^ Villes  et  deè  campagnes  deviendraient  à 
leur  .égard  ce  qu’étoitle  ci  devant  tiers-état  vis- 
V-vis  dés  ci-devant  ordres  privilégiés,  et  quils 
ont  en  même-tems  trop  de  patriotisme  pour  ne 
■pas  avoir  horreur  des  injustices  , des  abus  et 
des  désordres  qui  en  naîtroient. 

Dans  l’intime  couviction  où  nous  sommes  que 
les  bons  citoyens  se  trouvent  également  dans 
tous  les  lieux,  nous  aimons  à croire  que  les 
électeurs  des^^districts  de  chàl^üe'-*département', 
au  moment  de  leur  réunion  générale , s accueil- 
leront  fraternellement,  et  qu’ils  s’empresseront 


fai  Ce  que  l’on  appelle  la  révolution  n est  que 
l’anéantissement  d’une  foule  d’abus  f 
des  siècles  par  les  ennemis  du  peuple , ou 
pouvoir  des  ministres,  qui  n’a  jamais  ete  le  pouymr 
Ses  rois.  (Lettre  de  Louis  XVI  aux  ambassadeurs  de 
France  dans  les  çays  étrangers }. 


H.  L.  B...... 

administrateur  du  département  duL...  et. 


De  l’imprimerie  du  POSTILLON , rue  Basee  Ju* 
Bempart-de-la-Madel«ine , n».  zz. 


( Il  ) 

'de  se  communiquer  réciproquement  les  noms 

des  sujets,  de  chacun  de  leur  district,  qu’ils  juge- 
ront dignes  de  les  représenter  à la  prochaine 
législature.  Il  n’est  pas  permis  de  douter  que  c® 
ne  soit  que  par  cette  communication  franche  et 
amicale,  que  les  électeurs  puissent  parvenir  a 
s’éclairer  et  à établir  en'tr’eux  une  confiance  in- 
dispensable pour  déjouer  les  intrigues,  les  ca- 
bales des  ennemis  de  la  constitution,  et  pour 
assurer  la  nomination  des  plus  intelligens , es 
plus  incorruptibles  et  des  plus  zélés  patriotes  de 
chaque  département. 


